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Ni mort
ni gravement malade ?
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C L A I R A N D R É E
C A U C H Y

C
entraide veut sensibiliser
les h ommes  d’ aff a i re s
qui participent à sa cam-
pagn e de financement
an nuelle; les CSSS sou-

haitent éveiller  leurs employés aux
réalités du quartier  où ils interv i e n -
nent; la police cherche un moyen
de faire connaître un milieu de vie
aux agents rattachés à un poste de
q u a rt i e r... Voilà autant de mandats
pour Bern a rd Vallée et son équipe
de L’ A u t re Montréal. 

L’idée d’organiser des visites gui-

dées agrémentées d’un commentai-
re social et historique a germé dans
la tête de Bern a rd Vallée dans les
années 1980. Alors militant au comi-
té logement du Plateau Mont-Royal,
il en avait assez de limiter son action
à la dispensation d’information aux
l o c a t a i res. «On se rendait com pte que
le service, le conseil juridique, n’ame -
nait pas les gens au m ilitantisme, à
d é f e n d re leur quartier en tant que mi -
lieu de  vie», explique M. Vallée. 

Il met alors sur pied un cours de
1 4 semaines pour les citoyens du
q u a r tier sur les tenants et les abou-
tissants du logement. L’ e x p é r i e n c e
se révèle un cuisant échec: seule-

ment quatre des  vingt personnes
inscrites persévèrent jusqu’à la fin .
Mais la séance qui consistait en une
visite à pied du quartier  obtient un
succès f ou. «Les gens étaient séduits,
ils embarquaient. C’est beaucoup plus
i n t é ressant que d’avoir juste une per -
sonne qui ânonne devant toi. C’est un
outil de savoir qui n’est pas discrimi -
n a t o i re. Professeurs d’université ou lo -
c a t a i res, les diff é rences s’atténu ent»,
constate M. Vallée. 

Quelques  ann ées  p lu s tard , il
décid e d e fo nd er avec d ’aut re s
collègues le Collectif d’animation
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L’ E N T R E V U E

Amoureux de Montréal
Le Français Bernard Vallée fait découvrir

aux Montréalais le charme de leur ville

À l’ o ccasio n du s ommet d e la Francoph on ie
q ui s e tiendr a à Bucares t  les  28 et 29 s e p-
t e m b re,  not re  c orresp o nd ant  e uro péen ex-
p l o re qu elq ues  as pect s  méco n nus  de  la
R ou ma ni e à  l ’ aub e de s o n a dhé si o n  à
l’ Unio n euro p é e n n e .

C H R I S T I A N  R I O UX

B
u c a rest — À 20 k i l o m è t res de Bucare s t ,
d ans  la petite ville de Glina, s’étend le
plus grand dépotoir de la cap itale ro u-
maine. Cinq kilomètres carrés qui re ç o i -
vent chaque an née un  demi-million de

tonnes de déchets parmi lesquels on trouve de la fer-
raille aussi bien que des  matières toxiques dange-
reus es. À moins d’un kilomètre de là, presque tous
les Roms qui composent le quar tier  de Bob es h vi-
vent d e la récupération des  déchets. Ch aque matin,
ils envah issent le dépotoir  en famille et fouillent par -
mi les détritus pour trouver un bout de métal, une
vieille pièce d’électroménager ou  une roue de vélo
qu’ils re v e n d ront sur les marc h é s .

«Le d épotoi r rep résen te leu r seu l re v e n u », dit
Alexandra Toma. Cela fait 200 ans que les Roms de la
rég ion, qui se sont ins tallés ici après l’abolition de
l’esclavage il y a 150 ans, vivent de la récupération ,
explique ce pasteur orthodoxe de 25 ans qui dirige la
petite école de Bobesh. Dans la matinée, une part i e
des enfants d e l’école va donc travailler  au dépotoir.
Le midi, ils prennent un bain, avant de venir à l’école. 

«Un enfant qu i ne travaille pas, c’est u ne perte de re -
venu pour ces familles qui n’on t rien», dit M. To m a .
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Les oubliés
de l’Euro p e
Les deux millions de
Roms qui vivent en

Roumanie seront-ils les
grands perdants de

l’adhésion à l’Europe?

J O N A THAN E RNST RE UTE RS

Le p résident américain,  Geor ge  W. Bu sh,  sa lu e les  jou rnalistes à la s or tie de  l’église S t.  John ,  à Washington , où  il a
ass is té  à la cé léb ration dominica le,  hier .  Un  rappor t des s ervices s ec re ts aff i rmant que l’in vasion  milita ire  d e l’Irak
a  con sidérable men t augmen té  la  menace terr oriste  dan s le mond e est u ne  bien mauva ise nou ve lle pou r le p rés id ent
à  la  veille d es élec tions  de mi-man dat d e nove mbre .

N on s eulement le monde n’est
pas plus sûr depuis l’invasion

américaine en  Irak, mais cette
g u e rre a grand ement aggravé le
p roblème que représente le terro-
r is me en favorisant l’émerg e n c e
d’une nouvelle génération de terro-
ristes islamistes. Cette menace pla-
n é t a i re s ’est ainsi accrue au cours
des cin q dern i è res années, selon
ce qu’indique la pre m i è re analyse
o fficielle faite par l’ensemble des
1 6 agences de renseignements du
g o u v e rnement américain.

Citan t u ne d ou zain e de
m e m b res du gouvernement améri-
cain et des experts externes ayant
pris part à la rédaction d’un rapport
c o n fidentiel intitulé Ten dances du
t e rrorisme mondial:  implication s
pour les Éta ts- Unis, le New Yo r k
Ti m e s révélait hier que l’id éologie
du  djihad armé s ’est prop agée à
une vitesse accélérée dans le mon-
de entier  et que l’invasion militaire
de l’Irak, en mars 2003, est une des
explications à cela. En plus de cette
campagne militaire, les ef fets né-
fastes de dossiers explosifs comme
la pr is on  d e G uan tanamo  ou  le
scandale des sévices à la prison ira-
kienne d’Abou Ghraïb auraient aus-
si fortement contribué à accro î t re
la menace qui pèse sur le monde
e n t i e r.
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Irak: un rapport secret
é c o rche la logique Bush

La guerre
a accru

la menace
terroriste,
concluent
les serv i c e s

secrets

JACQUES NADEAU LE DEVOI R

B e rn a rd  Vallée  en actio n su r le
mon t Roya l

Les affirmations de la gouver -
n e u re générale du Canada,

Michaëlle Jean, sur le fait que les
Québécois  sont « d é c o n n e c t é s » d u
reste du  Canada et s’intére s s e n t
plus au reste du monde qu’à leur
p ro p re pays, ont fait bondir les par -
tisans de la souveraineté au cours
de la fin d e semaine. Selon eux,
même si la représentante cana-
dien ne de la reine d ’Angleterre
s’est donné pour mission de « b r i s e r

les solitudes», elle ne fait que les entretenir en tenant de
tels propos. «Je trouve que les Canadiens qui vivent au
Québec sont souvent très déconnectés du reste du Canada»,
a affirmé Mme Jean dans une entrevue publiée samedi.

■ À lire en  page A 3

P O L I T I Q U E

Michaëlle Jean
fait bondir

les souverainistes

Michaëlle Jean

JEAN-PHILIPPE KSI AZEK AFP

Les  R o ms ,  a ve c 1 0 mi lli on s d e  pers o n nes,
con stitu en t la plus grand e minor ité  eu ro p é e n n e ,
rappelle l’écrivain rom Vasile Ionescu.

Dans les  ann ées  1970,  un  jeune Fran çais , étu diant  en arc h i t e c t u re, d ébarque à Mon t réal
pour u n échan ge u nivers itaire. Séduit p ar la cit é aux mille clochers,  p ar l’ébullition militante
d e l’ép oq ue, Bern a rd  Vallée a cho isi d’ y re s t e r.  Depuis p lus de 20 ans , cet amo ureux de la
ville est  l’âme et la cheville ouvrière d u collectif d’animat ion ur baine L’ A u t re Montréal, qui
fa it découvrir Mont réal aux Mo ntréalais  de  tous h orizons. 


